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AVANT-PROPOS
Et le reste n’est plus qu’une question de technique…

J  « La technique, c’est ennuyeux, non  L’important aux échecs, 
c’est quand mê  « Non

« jeu des Rois », il faut 

Dvoretsky, a d’ailleurs écrit un chef-d’œuvre – son fameux Manuel des finales – qui en est à 
sa cinquième édition.

Mais il faut aussi parler technique – sans doute un des termes les plus vagues de tout le 
vocabulaire échiquéen. Dans ce livre, ce qu’on entend par « technique », c’est avant tout la 
capacité à réaliser un avantage « techniquement » et non pas en « balançant » tout sur le Roi. 
Pour résumer (je cite le livre)

La réalisation d’un avantage s’appuie sur les principes suivants :

(1) Ne laissez pas de contre-jeu ;

(2) Prenez votre temps ;

(3) Créez une deuxième faiblesse ;

(4) Échangez à bon escient.

Évidemment, c’est plus facile à dire qu’à faire, car 
pendant qu’il est chaud. Et c’est là que les excellents exercices proposés dans le livre feront 
merveille  vous apprendrez à vous décider entre une frappe directe d’un côté et un jeu tech-
nique en accord avec le principe du « Prenez votre temps » de l’autre.

Le livre est divisé en deux parties. Tout d’abord, une présentation des grands concepts

(2) Savoir quoi faire quand on est mieux

(3) La réalisation d’un avantage matériel



Mark Dvoretsky & Artur Jussupow | La technique aux échecs

10

(8) Le jeu concret dans la réalisation de l’avantage.

La deuxième partie du livre présente plus de 100 exercices sélectionnés avec soin, tous 

un chemin direct vers l’objectif
en jeu – les 4 règles d’or de la technique. À vous de voir comment s’y prendre  en empêchant 
le contre-jeu, en renforçant calmement la position ou en forçant les événements  Pour un 

conditions de tournoi.

Je crois important de souligner que ce livre examine en détail la question de savoir quoi 
échanger et à quel moment. Sur ce plan, Jussupow dit bien que le camp ayant un avantage 
matériel ne doit pas se contenter d’échanger les pièces pour essayer d

-
quez, n’échangez pas automatiquement, cela pourrait entamer votre potentiel d  
souvent, plus on a de pièces, plus on a de chances de s’imposer.

En bon disciple de Dvoretsky, dont il fut l’élève le plus brillant, Artur Jussupow a su non 
seulement faire le tri dans le matériel pédagogique à sa disposition, mais aussi le présenter 
de telle sorte qu’on a réellement l’impression de lire un nouvel opus de Mark Dvoretsky. Ce 
livre est une petite merveille qui vous apportera, je l’espère, autant de plaisir que j’en ai eu de 
mon côté. Mais ce que j’espère surtout, c’est que désormais, quand vous aurez l’avantage, le 
reste ne sera plus… qu’une question de technique.

Hambourg
Février 2023

* Docteur en mathématiques, le grand maître allemand Karsten Müller est actuellement considéré comme un des 
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Le concept de technique

Comme d’autres termes échiquéens, le 
mot « technique » a plusieurs sens.

D’une façon générale, ce mot est censé 
couvrir l’intégralité des procédures stan-
dards du jeu d’échecs. Plus un joueur d’échecs 

et qualitativement, plus il ou elle saura 
s’orienter dans les diverses situations rencon-
trées sur l’échiquier. Dans ce cas, on s’inspire 
plus ou moins des décisions qui ont pu être 
prises dans des situations comparables par 

peu ce que voulait dire Igor Zaitsev avec 
l’aphorisme « La technique, c’est un art du 
passé ».

(en particulier son aspect le plus important, 
qui est la technique de réalisation d’un avan-
tage), on a tout autre chose en tête – en fait, 

précision, sans risque, en exploitant toutes 
les possibilités qui se présentent et en laissant 
le moins de jeu possible à l’adversaire.

La technique en finale 
et la réalisation d’un avantage

et « réalisation d’un avantage » se recoupent 
dans une certaine mesure, elles ne sont pas 
synonymes. Chacune possède un sens qui 
lui est propre, et dans ce sens précis, elle 
recouvre bien plus de choses que l’autre.

Des méthodes techniques applicables 

tel ou tel matériel, dans telle ou telle struc-
ture, il en existe beaucoup. Elles sont utiles, 
il faut les apprendre quand on travaille la 

propos ici. Nous parlerons plutôt des 

du Roi, création d’un pion passé, échanges 
de pièces, etc.

Mais surtout, nous ferons une place de 

principes psychologiques de la réalisation de 
l’avantage, pour comprendre quelle approche 
permet de trouver la bonne solution.

Nous parlerons beaucoup des 4 règles 
d’or, déjà mentionnées (mais en anglais seule-
ment) dans le chapitre « Realizing an Advan-
tage » du livre Secrets of Endgame Technique : 
School of Future Champions, Vol. 3 de Mark 
Dvoretsky et Artur Jussupow, dans Tragico-
medy in the Endgame de Mark Dvoretsky et 
dans la série Tigersprung 
fois). J’ai résumé ici les conclusions les plus 
importantes provenant de ces sources. (Artur 
Jussupow) [ci-après (AJ)]

Comment se comporter dans une 
position supérieure

Les joueurs d’échecs souffrent de 
nombreuses « maladies » endémiques. L’une 
des plus courantes, qui est aussi une des 
plus graves, est la faiblesse technique dans la 
réalisation de l’avantage.

PREMIÈRE PARTIE
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Après une défaite, nous nous surprenons 
-

Inutile de pleurnicher. Mieux vaut se deman-
der pourquoi j’ai commis les erreurs qui m’ont 

-
ment dit, quels défauts de ma personnalité et 

Rester concentré

L’une des erreurs les plus courantes est 

avantage matériel, on pense avoir gagné la 
partie, on joue encore, oui, mais de manière 

-
versaire abandonne. C’est tendre les verges 

va très facilement passer à côté des menaces 
adverses et parfois même perdre une partie 
qui était presque gagnée. Comme disait le Dr 

-

Il est absolument vital de maintenir 
jusqu’au bout un état de concentration abso-

se passe sur l’échiquier.

En fait, quand on a l’avantage, il faut être 

D’ailleurs, quand on parvient à résoudre 
correctement les problèmes qui se posent à ce 
moment précis, bien souvent il n’y aura plus 

Lputian – Tukmakov
Tilburg 1994

Un coup de boutoir qui consolide tactique-
ment l’avantage noir.

44.dxe6 Í Ìd5 Îxc4 46.Îd3

Îd1 Î Ê Îb3 Îd4!
Î Ì Îb4 Îg1+ Ê
Îg4  AJ).

46...Îe8 47.Î Êh7!

Êf8?! 48.Î Æ.

48.Êe2 Îxe6 49.Êd2 Îxh4 50.Ìf4 Îf6 
51.Êc3  0-1

51...Íf3  ou 51...Íe4 .



Première partie | La gestion du temps

13

La gestion du temps

La concentration n’est pas la seule clé du 

Nous avons tous un ou plusieurs souve-
nirs cauchemardesques où le fruit de notre 
dur labeur fut réduit à néant sous la pres-
sion de la pendule. Mon propos n’est pas de 

contre la crise de temps. Je me contenterai de 

jouer des parties « anti-crise de temps » et 

de partie en vue d’analyser a posteriori les 
problèmes éventuels.

Le pire, c’est que la crise de temps qui 
nous fait perdre des points n’est pas toujours 

Parce que dans ce genre de situation nous 
avons tendance à oublier quelques règles de 
conduite tout à fait essentielles.

 

Tal – Tseshkovsky
Riga 1981

(les commentaires de Tal sont en italiques.)

23.h3
Non seulement les Noirs sont mal, mais 

Tseshkovsky n’a plus que 5 minutes pour 

pression de la pendule va soudain le rendre 
extrêmement astucieux.

23...Ìd7
Sous la pression du temps.

24.Ëc7!?

24.Îxd7? Ëxc1 25.Ëc7 Ëe1 n’allait pas, 
mais 24.Ë
en soit, les Blancs préfèrent s’en prendre directe-
ment au Roi ennemi.

24...Ìc5

 

25.Îc4
Ce coup m’a procuré un immense plaisir. Les 

Blancs veulent pénétrer en d8 après avoir doublé 
les Tours sur la colonne 'd'.

Meilleur encore était le prophylactique 
25.e5! .
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Sans être forcée, la variante suivante 

devenir dangereuse si les Tours parviennent 

25...Ë Îd4! Ë Îc3! Ì Ëxa2 
28.Îf3 Î Ìb3 30.Î Ìd2 31.Î ) 
28.Ë Ì Îe3 Ëxa2 30.b4 Ìb3 31.Îf4 
Îf8 (31...Ìd2 32.Îe2 ) 32.Ëd3! Ìc1 33.Ì
Êh8 34.Ë

25...e5!
Bon, puisqu'il n'y a rien d'autre.

Les Blancs menaçaient aussi de forcer 
le Cavalier adverse à reculer sur une case 

sa chance, pare les deux menaces et libère la 

Ìxe5, il 
Ë æ. (AJ)

26.Îd5
Î Ì

Ë
Ëh5æ

Il est clair que Tal n’avait aucune envie 
de calculer les variantes compliquées après 

Ì Ë æ. (AJ)

 

26...f6
Ì

Blancs ne veulent pas sacrifier la qualité 
Ë Ìc5 28.Î Îxc5Õ), ils 

Ë
Ë Î Êf8æ.

27.Îd6
Le nœud coulant se resserre et le temps commence 

à manquer. 27.Ìe6? achoppe sur 27...Ìe7+. (MT)

Ì
Ë

 

28.Ì
Ì Ì
la même raison, le pion a2 est tabou pour la 
Tour. Mais les Noirs ont la forte réplique 28...

Îcxc5?? est même perdant 
Ëxe4+ 30.Êh2 Îxa2 . Soit les 

Îdxc5!? bxc4 
30.Îxc4 Ë æ), soit ils choisissent une conti-

Îb4!? Ì Ì
Ê -

28.Ë Ìxe4 ne semble pas très clair 

peut pas compter sur l’ordinateur (à moins
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-
æ, un 

aux Blancs un gros avantage. Il s’avère que la 
priorité absolue est de priver le Cavalier de la 
case g5, mais cela n’a rien d’évident a priori.

La suite la plus forte est parfaitement 
Ìc8!!, avec l’idée de prendre 

capture éventuelle du Cavalier, après quoi 
on récupère la pièce et l’avantage matériel 
des Blancs devrait s’avérer décisif. Voici une 

Îaxc8 (28...b5 
Ëxc5! 

bxc4 30.Ëxc4 Êh8 31.Ì Ë Ì
30.Î Îxc4 31.bxc4 Ëxe4+ 32.Êh2 et si 32... 
Ëxc4?!, alors 33.Ë .

D’après l’ordinateur, la meilleure solu-

Îcxc5!? bxc5 28.Ì Êh8 (les Blancs 
Ì Êh8 28.Îcxc5! 

Î  (plus précis que 28.Ìf5 
Ë Î Îg8æ

(non pas une combinaison forcée, mais un 

supérieure et calme, alors même que le sacri-

certain que même Tal, avec son imagination 
débordante de magicien des échecs, n’y a pas 
songé – en tout cas, il n’en parle pas dans ses 
commentaires.

27...Ëh5
Ici, j’aurais bien tendu un piège  28.Ìe7+, et 

si 28...Êf8?, alors 29.Ìf5 Ëg6 30.Îxc5. Mais 
sur 28...Êh8 29.Ìf5 Ëg6, je n’ai pas trouvé de 
continuation décisive.

Après 30.b4!, les Blancs sont sur le point 

de gagner puisque 30...Ìxe4 perd à cause de 
31.Ìh4! (N. Fecker). Il vaut mieux protéger le 

Îg8!æ (sur 30.b4 il suit maintenant 30...
Ëe2! avec du contre-jeu). (AJ).

À ce stade, les Blancs sont probablement 

une version légèrement moins favorable 
Îxc5!?. 

 

28.Ìd8!
Une solution simple. Il n’y a aucune défense 

contre la menace 29.b4. Par contre, 28.b4?ne va 
pas, à cause de 28...Ëe2= et soudain les pièces 
noires se réveillent.

partie du médiocre placement de leur Roi 
(en partie seulement – il y a d’autres facteurs 

-
Ê Ëe2! 30.Ë Ê

31.Ëxe8 (D) : 
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Les Noirs ont envisagé 31...Ëxc4 et 31...
Ìxe4 – il n’est pas du tout évident que les 
Blancs retirent un quelconque avantage de 
l’une ou l’autre de ces lignes compliquées. 

-
rieur des Blancs et chercher des alternatives.

(a) 31...Ìxe4 32.Îxe4 Ëxe4+ 33.Êh2 Ëe2 
34.Î
34.Ë Îc8! 35.Ëg2 Îc2 donne trop de contre-

Îxd8 35.Ë
Ë Ë Ëf5+, les Blancs gagnent 

soit avec le pion e5, soit avec son camarade en 
Ë Ê Ë Ê Ë Êh8 

et ici soit 38.Ëe8+ Ê Ë Êh8 40.Ì
Êg8 41.Ì Êh8 42.Ë  ou, plus simple 
encore, 38.Ì Î Ìf8 Î Ë .

(b) 31...Ëxc4!? 32.bxc5 Ëxe4+ 33.Êh2 
Ëc2 (33...Ëe2 34.Î Îxd8 35.Ë Êh8 

Î Î ) 34.Ë Î
pas bon ici en raison de 34...Îxd8! 35.Ëxd8 

Ë Ëxf2+ 35.Ëg2 Ëxg2+ 
Êxg2 bxc5. Les Noirs ont trois pions pour 

Î æ Ì

Les Blancs ont encore une autre option 

 

Au lieu de 30.Ë Îxc5! bxc5 
31.Ë Ê Ëxe8 Ëxe4+ 33.Êh2, et après 
33...Ëc2! (il est important de contrôler la case 

Î Îxd8! 
35.Ë Ë Ë
Ëxf2+ 35.Ëg2 Ë Ê Ì

(Ici, le pion noir, loin d’être isolé en c5 
comme dans la variante b, se trouve en b4, 
qui est clairement sa meilleure case. Dès lors, 
les Noirs ont de meilleures chances de sauver 
le demi-point.) (AJ)

28...Ëg6
Clairement le seul coup [pas vraiment, 

comme nous venons de le voir ], mais après 

succomber au temps.

Ê
31.b4? Ì ) 30...h4 31.g4 Ì Ë

Îb8 33.Ëd5+ Ê Ì  et les Blancs 
gagnent du matériel (34...Î Ìxe5). Cela 
dit, on ne voit pas très bien en quoi c’est plus 
simple que la suite de la partie.

Mais les Blancs se sont mis à jouer des coups 
faibles sans aucun sens pratique.

29.Ëc6
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SOLUTIONS

EXERCICE 1

 

Montilla 1978

Bien bloqué, le pion passé sur la colonne 
'b' n’est pas dangereux. Le plan le plus simple 
pour réaliser l’avantage avec les Noirs, c’est 
de se créer un autre pion passé sur l’aile 
opposée.

1...h5! 2.Êe3 g5

 

Íf1
Le Fou se dirige vers l’aile-roi pour conte-

-
blit la défense de l’aile-dame, ce que Sveto-

« principe des deux faiblesses » dans toute sa 

6...Ía4 7.Ìc5 Í Êd4 Íd1
Les Blancs ont abandonné.

EXERCICE 2

 

Kortchnoi – Savon
Riga 1970

38.Îc8? Î Ëxc8+ Íf8=.

Le simple 38.Êf3 est jouable, mais si les 
Noirs trouvent 38...Îd2!, ils vont pouvoir 
résister avec acharnement. Victor Kortchnoi 
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38.Ëh4!
Î

Ë

38...Î Êf3 Íe7 40.Ëxe7 1-0

EXERCICE 3

 

Charushin – Rosengolz
Corr. 1986

1.Êf4!
Les Blancs améliorent le placement du 

Roi, qui ne gêne plus le futur pion passé. 
Les Noirs, en revanche, comme ils sont en 
zugzwang, sont forcés d’éloigner leur Roi de 
l’aile-roi. Autrement dit, les Blancs font d’une 
pierre deux coups, ou plutôt d’un coup deux 

Íxg4? Í
2.Êf4 Ê Íf3 Ê Ê

1...Êa7

1...Ê Íf3 3.Íxg4 .

2.Íxg4 Íxa6 3.Íf3 Êb6

3...Íc8 4.Íe4 Ê Íf5 .

4.g4 Êc5 5.g5 Êd6 6.g6 Êe6

Ê Êg5 Êf8 8.Ê Í
Êg8 10.Íe4 ( 11.Í Ê Ê Ê
12.Êh8 Êg5 13.Í Ê Íg8 Íd3 15.Ía2 
Í Í . (AJ)

7.Íg5 Íc4 8.g7
Les Noirs ont abandonné à cause de 8...

Ê Ê Ê Ê Êg5 11.Êh8 Ê
12.Íe4 et Í . (AJ)

EXERCICE 4

 

Bets – Golubev
Alushta 1999

En l’absence de toute menace de percée à 
l’aile-dame, les Noirs doivent jouer un coup 

40...h5! 41.b5

41...b6!
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Êf4 h5 44.Êf5 h4 45.Ê
Ê Ê Ê Ë

EXERCICE 5

 

Tartakover – Yates
San Remo 1930

36.Îxc6!
En échangeant une Tour pour un Fou et 

deux pions, les Blancs prennent un avantage 
décisif.

36...Íxc6 37.Îxc6 d4 38.Í Êh8 39.Îxf6 
Îac8 (D)

Îa4 40.Î Ê Î Îxb4 
42.Í Î Îxb5 .

40.Íc6?
Î

à un gain facile. Par exemple, 40...Ê Î
Î Í Îb8 43.Êf3 Î Íe4! Î
45.Íd3 . (AJ)

 

40...Êg7 41.Íxe8 Êxf6 42.Íxb5 Îb8 
43.Íd3 Îxb4 44.g4 Îb8?!

L'idée correcte est d'activer la Tour via la 
Îa4! 45.h4 Î

Ê

45.h4 Îe8?

45...Îc8!, Êf3 Î Ê
Î Êg4 hxg5 50.hxg5 Îf1!. (AJ)

Êg7 47.Êf3!

Îe3!=.

47...Î

Î Êf4 Î Ê
51.Êf5 .

48.Êg4 Îe8 49.f5 hxg5 50.hxg5 Îc8 51.Êf4 
Îc7 52.Êe5 Êf8 53.g6 Îc8 54.f6 Î Êxd4 
Î Êc3 et les Noirs ont abandonné.
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EXERCICE 6

 

Bellón López – Fernández García
Torremolinos 1985

40...Îc3!

Si 41.hxg4, alors 41...Îxd3+ 42.Ëxd3 h5 
43.f5+ Ê .

Ê Êxg4 
44.Îd1 h5 45.Îe1 h4 0–1

EXERCICE 7

 

Bolbochán – Smyslov
Mar del Plata, 1966

35...Ìxf2! 36.Îxf2 Îxa4Æ

pion passé éloigné ici) seront généralement 
plus forts que deux pièces mineures.

37.Ìd6 Îf4

Îa2!?. (AJ)

38.Íe1

38.Ìh1!?.

38...Íd3 39.Ìf1 Êg8 40.g3 Îa4 41.Êg2 
Íxf2 42.Êxf2 b5 43.Ìd2 b4 44.Êe3 Îa3 
45.Êd4 Íc2 46.Ì2c4 Î Êc5 b3 48.Êc6

48.Ê Ìxb2 Î .

48...Îe3!  49.Íd2

Ìxe3 b2 50.Ìxc2 b1 Íf2 
Îxe5 .

49...Îxg3 0–1

EXERCICE 8

 

De Fotis – Dlugy
Chicago 1989
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18...Íxe4!
Le coup clé. Cet échange inhabituel 

empêche tout contre-jeu. (M. Dlugy)

19.Íxe4 Ìc5 20.Íxb4 Ìxb4 21.d4 exd4 
22.Ìxd4 g6! 23.Îe3?!

23.Ìb5 Ëxd1 24.Îbxd1 Îfd8 .

23...Îe8 24.Íg2 Îxe3 25.fxe3 Ëe7 26.Ëf3 
Îe8 27.Ìb3 b6! 28.Êf2 a4 29.Ìc1 a3!

Les Blancs ont abandonné au vu de la 
variante 30.Îxb4 a2 31.Ìxa2 Ìd3 .

EXERCICE 9

 

Spielmann – Tarrasch
Bad Kissingen 1928

Pour l’instant, les Blancs ne peuvent rien 
entreprendre au centre ou à l'aile-roi, c’est 
pourquoi la continuation de la partie n’est 

Îg1 Î
31.Î À Ó-Ó.

Il était trop tôt pour faire nulle, les Blancs 

29.Îb1!!æ 

32.Îxb3æ ou 30...b5 31.b4 cxb4 32.axb4 a4 
33.c4 .

Ou bien 29.a3!? (voire 29.c3!? [AJ]), avec la 
même idée.

EXERCICE 10

 

Hübner – Vaganian
Allemagne 2003

58...g4!!  

Les Blancs ont abandonné à cause de 
Îxh5 Ê Êxg4 Îe3!? , et la Tour 

blanche est piégée en h5. 0-1
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